
:urtant a ses parents qui continuent 
e, joue les intermediaires, arrange 
~'amoureux, Antoine, n'est pas un 
et enos pare de toutes les qualites, 
lebeau role, et, lui, passe a travers 
tre malgre une situation familiale 

tliste, charmant, au dialogue vif et 
~r celui de Ginette Anfousse. Mais 
texte non seulement s' etoffe, mais 
arrive; Ia mere meurt d'un cancer; 
vait cache Ia verite a sa fi lie. A vee 
)rs suivre Ia crise de Marie-Lune, 
rltative de suicide et finalement le 
>lation amene par les trois lettres 
roman de !'initiation, du passage 

Ia douleur. II ne s'agit pas d'une 
, mais d'une hero'ine cruellement 
nent d' abord, avec espoir ensuite, 

me du point de vue de Marie-Lune 
tsse. Au realisme s'entremele le 
I oiseau desespere de ne pouvoir 
rlbolique du tourment qui aft1ige 
1ere. La mere et Ia fille sont 
I evoquee par ce poe me de Musset 
:sa mere; poe me repete a plusieurs 
de sa tragique escapade dans Ia 

:ri de mort crcvant le cicl, dechirant les 

man le mettent dans une categorie 
mais surtout de I' amour maternel 
r-dela Ia mort. C'est aussi une 
entre generations, de Ia difficulte 
)te s'exprime par lettre, puisqu'il 
1fin se rejoindre a travers le temps 
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et I' espace et sentir qu' appartenir a Ia me me lignee, c' est le plus sur gage de Ia 
survivance. 

On est un peu Ia me me pcrsonne, moi,jc t' ai fabriquee. Toi, tum' as lransformce. En quinze ans, on 
a fait tellement de choses ensemble. De toutes petites et de tres gran des .... Quand je serai partie, 
Marie-Lune, je veux que tu fouilles un peu en toi. Tu verras: je scrai Ia. Toujours. ( 153-54) 

Un hiver de tourmente touche a I' essen tiel, a Ia vie, a Ia mort, a I' angoisse, a 
l'espoir. Un tres beau roman. 

Danielle Thaler enseigne la litterature a l'Universite de Victoria. Elle est 
l'auteure d'une bibliographie importante de la critique dans le domaine de la 
litterature pour la jeunesse. 

NATIVE ODYSSEY 

Silent Words. Ruby Slipperjack. Fifth House Publishers, 1992. 250 pp., ISBN 
0-920079-93-8. 

Ojibwa writer Ruby Slipperjack's first novel, Honour the sun, carved out new 
territory. A story of native life, it was set neither in the city nor on the reserve 
but in a space somewhere in between, in the small native communities that 
straggle the CN line as it heads into the northern Ontario bush. She returns to this 
territory in her second novel, which is so thoughtfully written that it should be 
enjoyed by both younger and adult readers. 

In Silent words Daniel, an eleven-year old Ojibwa boy tlees from his violent, 
dysfunctional home in the city in quest of his missing mother. His quest 
ultimately turns out to be for a father, and for the lost traditions of his native 
culture. It brings him into contact with the small railroad communities and 
exposes both him and us to their fresh and distinctive way of life, one which, 
while retaining its native roots and traditions manages to accommodate some of 
the ways and technologies of the white world. The resulting mix gives rise to a 
variety of episodes and adventures, like the one in which we find ourselves going 
on a high speed midnight snowmobile journey across a frozen lake to a winter 

tent. 
At the centre of the work is an account of Daniel's stay in the bush with a 

native elder called 01' Jim. An encounter with the raw world of survival in the 
wilderness, it is Daniel's closest approach to the ancient heart of native life. The 
great scapes of lake, forest and shore form the backdrop for the episode and are 
depicted with that deep love and attention that were so much a feature of 
Slipperjack's first novel. 01' Jim is in some ways a familiar figure: the wise old 
native grandfather who embodies the ways of the older aboriginal world. His 
characterization, however, escapes all cliche. Shrewd, comic, hard-headed and 
deeply feeling, he is startlingly alive and highly individual. 
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Perhaps Slipperjack's finest quality is her attitude to her characters. An 
Ojibwa herself, she invariably approaches them on equal terms. Hence, although 
the disruptive influences of alcoholism and violence that threaten native 
communities are not glossed over, they are not made the total story of her 
characters' lives. Nor are the characters themselves presented as victims. Rather, 
we are made to see them simply as human beings, coping in varying degrees with 
the tensions of existence. Among the book's many assets-freshness, adven­
ture, and authenticity-this capacity for sympathetic and impartial vision is 
perhaps the greatest. 

Norma Rowen teaches fantasy and children's literature at York University, 
Toronto. Canadian Children's Literature recently published her article on the 
native child in some Canadian children'sfiction. 

CE QUE L'ON VOlT SI L'ON "GARDE LES YEUX OUVERTS ASSEZ 
LONGTEMPS" 

Edgar le Bizarre. Gilles Gauthier. Ill us. Jules Prud'homme. Montreal, lacourte 
echelle, 1991. 96 pp. 7.95$ broche. ISBN 2-89021-159-2. 

La lectured' Edgar le Bizarre de Gilles Gauthier a ete pour nous une veritable 
source de plaisir. Ce roman-jeunesse si bien ecrit est d'une originalite et d'une 
complexite etonnantes. Nombreux sont les reseaux de signification que nous 
pourrions relever; panni eux, notons les 
rapports entre parents et enfants 
preadolescents, Ia fa~on des uns comme des 
autres de voir le monde, le quotidien, le 
bizarre et le fantastique, Ia reincarnation et 
I' extra-sensoriel, I' importance des lectures et 
du passe. Nous ne nous arretons brievement 
qu' a quelques-unes des caractcristiques de ce 
texte unique qui merited' etre lu par to us. 

Edgar, douze ans, protagoniste central du 
recit, entreprend une enquete afin de "percer 
certains des rnysteres de Ia vie." Ces rnysteres 
concernent une vision qu'il a eue, un chat 
qu'il a vu sourire, un ami rnysterieux de ses 
parents ... L' entreprise est interessante surtout 
dans Ia rnesure ou Edgar decide de "garder 
l'oeil ouvert" et qu'il evolue tant au niveau 

EDGAR 
LE BIZARRE 

intellectuel qu'au niveau psychologique. Ayant emis un certain nombre 
d'hypotheses, il les corrige et rejette meme quelques-unes de ses theories: lui 
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qui, au debut du roman, croit 
I' extraordinaire, admet vers Ia fir 
hypotheses ne soient qu'un "mel< 
imagination". De meme, alors qu': 
vraie machine a calculer" et accm 
vers Ia fin du recit, apprecie ses par 
eux sont modifies. Edgar aura dec 
qu'ils se portent et celui qu'ils 1 

retrouvailles entre maman et me 
mefiance prenait fin". Edgar aur: 
fantastique et dans le surnaturel, I 
mysteres. Ainsi, alors que le roma 
l'heure de l'enfance,je ne suis pa 
les autres [ ... ]" et qu' en effet, au d 
nous assistons a une scene ou E< 
reconcilie avec Ia vie. 

Mais ce sont surtout les proce 
peut-etre plus encore que l'evolul 
que Ia citation en exergue doi1 

implicite, le reste du roman n' est 1 

Campeau, qui se ditetre Ia reincan 
constitue le roman. D'ailleurs, 
construction en abyme, ou Edg< 
encore dont il suggere I' intrigue.! 
lecteur; il rend les evenements pa 
au present: "II y a deux semaines 
[ ... ]", lisons-nous. Frequemment, 
reproduit en rapportant le dialo1 
toujours pret as' ani mer, altern an 
aussi de passages actresses directe 
souvent une argumentation vrai 
vous vous demandez pourquoi le 
Lucille plut6t que de passer par 
explication". En effet, ce qui eng 
frequentes interventions du narra 
ventions creent une intimite direcl 
auquel il s' adresse. Les exemples 
qu'hier", ou encore "Rappelez-vc 
Ia suite". Le narrateur pique Ia ct 
ses doutes, bref entre en dialogue 
les renvois intertextuels occuper 
Alors que nous trouvons dans le 
dessins animes, a un ouvrage trai 
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